
 
 

 
 

Connaître les facteurs de réussite au collégial 
 

« Le vrai pouvoir, c’est la connaissance », Francis Bacon 
 

Les facteurs1     associés à la réussite sont nombreux, variés et liés entre eux. Voici les actions que tout nouvel 
étudiant peut mettre en branle pour s’assurer un rendement scolaire satisfaisant en première session. 

 
Conditions de 
réussite 2… 

 
Gérer le choc du 
passage : 
secondaire au 
collégial 

Des preuves à l’appui… 
 
 
Selon une étude du Conseil des collèges 3, deux obstacles sont observés : 
1.      Une méconnaissance des conditions et des exigences des études collégiales de la part des nouveaux arrivants 

constituerait une importante cause d’échecs. Tout nouvel étudiant doit apprivoiser, dès le premier jour, ce 
nouveau contexte de liberté, cette nouvelle autonomie et surtout, ne pas sous-estimer la somme de travail 
personnel exigée pour réussir (particulièrement l’étudiant qui a bien réussi ses études secondaires sans effort). 

2. Les difficultés liées à l’orientation scolaire causent des changements de programme et l’allongement des études. 
Il  est  important  de  vraiment  prendre  connaissance  des orientations et  des  contenus  de  son  programme 
d’études et ce, dès les premières semaines de cours pour éviter cet écueil. 

 
Consacrer le temps 
nécessaire à 
l’étude 

Terril et Ducharme 4, dans une recherche consacrée à l’étude,  font la démonstration que le fait de consacrer plus de 
temps à l’étude chaque jour influence les résultats en première session 5. 
Le nombre d’heures accordées au travail rémunéré peut jouer un rôle négatif sur la réussite scolaire surtout chez 
les étudiants faibles (ayant une moyenne générale du secondaire inférieure à 70 %). Certaines études, dont celle de 
Vigneault 6,  avancent  même  un  seuil  critique :  plus  de  15  heures  allouées  à  cette  activité  hypothéqueraient 
considérablement les probabilités de réussite d’un étudiant inscrit à temps plein aux études. Selon une enquête 7 

récente, les risques d’échecs et d’abandon scolaire sont plus importants lorsqu’un étudiant consacre 25 heures et plus 
à un travail rémunéré sur une base hebdomadaire, particulièrement le soir ou la nuit. 

 
Nourrir sa 
motivation et 
s’engager 
activement dans 
ses études 

 
La perception de sa compétence à accomplir une tâche scolaire serait une des sources de motivation 8. Il est proposé, 
à  tous les étudiants, de s’y mettre en assistant à tous les cours, en respectant les échéances dans la remise des 
travaux, en améliorant leurs stratégies d’apprentissage (lecture, prise de notes, préparation aux examens…) et 
finalement, en recourant à l’aide de leurs professeurs. Le Collège met, à la disposition de tous ses étudiants, des 
ressources humaines et matérielles 9 pour les aider à atteindre cet objectif d’engagement dans leurs études. 
Terrill et Ducharme (1994) rapportent les résultats d’une étude menée à la fin des années 80 : « … ce sont aussi ceux 
et celles qui travaillent le plus fort, qui consacrent le plus grand nombre d’heures à leurs études, qui s’organisent le 
mieux en planifiant à l’avance leurs heures d’études qui réussissent également le mieux. Chez ces derniers, l’effort, 
de même que la régularité dans l’effort, ainsi que la quantité d’heures de travail consacrées à l’étude… sont parmi les 
facteurs les plus déterminants de leur réussite. » 10

 

 
Être encouragé par 
ses parents 

L’étude de Gingras et Terril démontre également que l’encouragement aux études de la part des parents a un effet 
favorable  sur  la  diplomation  pour  tous  les  étudiants  y  compris  les  plus  faibles.  L’encouragement  agit  sur  la 
persévérance et favorise l’effort qui améliore la réussite et qui mène à l’obtention du diplôme. 
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